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A mes petits-enfants


Bienvenue dans un monde de logique et de cohérence !




« Ce que l’homme ne veut pas apprendre par la sagesse, il l’apprendra par la souffrance »


Melchizédech


(L’homme qui a remplacé les sacrifices humains par le pain et le vin)




Un enfant demandait à Albert Einstein en 1936 s’il croyait en Dieu ?


Réponse :


« Tous ceux qui sont sérieusement impliqués dans la science finiront un jour par comprendre qu’un esprit se manifeste dans les lois de l’univers, un esprit immensément supérieur à celui de l’homme. »


Albert EINSTEIN





Préface


L’esprit de ce livre pourrait se résumer à travers l’histoire de ces cinq singes quelque peu manipulés par un groupe de chercheurs.


Un groupe de scientifiques plaça cinq singes dans une cage, avec au milieu, une échelle menant à un régime de bananes.


Chaque fois qu’un des singes voulait monter sur l’échelle pour aller manger des bananes, tous les autres recevaient une douche glacée.


Au bout de quelques jours, dès qu’un des singes posait un pied sur l’échelle, tous les autres le frappaient, de peur de se prendre une douche froide. Inévitablement, au bout de quelques jours, plus aucun singe ne tentait de monter sur l’échelle.


Les chercheurs décidèrent alors de changer un des singes.


Bien entendu, le nouveau se précipita sur l’échelle. Immédiatement, les autres se jetèrent sur lui pour le frapper.


Quelques jours plus tard, le nouveau n’essaya plus de monter sur l’échelle, sans même savoir pourquoi.


Les chercheurs amenèrent un deuxième singe, et le scénario continua, celui qui venait de rentrer avant lui, frappa consciencieusement le nouveau avec les autres, toujours sans connaître la raison...


Les anciens singes furent également remplacés par des nouveaux, jusqu’à ce que les cinq singes soient tous des nouveaux, qui bien entendu, se font un devoir de frapper sans savoir.


Les chercheurs amenèrent encore des nouveaux qui furent copieusement frappés par les cinq anciens (qui n’avaient jamais reçu la moindre douche froide), dès qu’ils posaient une patte sur l’échelle.


Aucun d’eux n’avait la moindre idée de la raison, mais c’était la tradition, donc ils continuent avec une bonne conscience mais surtout sans se poser de question.


La bonne conscience perpétuée par la tradition n’est pas seulement physique, elle est également dans la façon de penser !


«Défiez-vous de ce que vous croyez connaître, vous risquez d’avoir tout à désapprendre...


Nous avons dû confesser notre ignorance et déchiffrer une autre science sur les bancs d’une autre école ».


Fulcanelli


(Les demeures philosophales. 1930)


« Si l’homme ne convertit pas son cœur, il pollue l’Histoire avec son chaos mental».


St Augustin 354-430 (philosophe et théologien)





Les femmes et la géobiologie


Pendant toutes mes années d’analyses et de recherches, j’ai toujours été étonné par l’ouverture d’esprit, les questions pertinentes et la volonté d’apprendre des femmes.


Elles m’ont souvent demandé une intervention géobiologique dans leur habitation, malgré l’opposition totalement obscurantiste de leur mari.


J’ai même rencontré des maris qui fermaient leur chambre à clé (!) lors de mes interventions...


Aussi, je tiens à remercier sincèrement ces femmes éclairées en leur dédiant les quelques lignes ci-dessous, signées par un grand philosophe et académicien:


« Le cerveau masculin sépare ; il faut sans doute un tel cerveau pour gouverner. Mais il me semble que la femme est faite pour unir. Elle est faite surtout pour que la chair en nous se spiritualise, pour que l’intelligence se sublime.


J’ai souvent remarqué que Pascal et Descartes, comme Racine et Molière ont été privés de mère.


Comme il est difficile à une femme d’être uniquement intellectuelle !


Comme l’intelligence mâle a de la peine pour accepter le génie de la féminité !


Ce que ma mère m’apprenait, c’était de ne jamais séparer la vie de l’intelligence de la vie de l’âme, la part intellectuelle de moi-même et la part spirituelle. »


Jean Guitton


Tout est dit dans ces quelques lignes. Pour avoir une bonne approche de la géobiologie, il ne faut surtout pas séparer l’intelligence de la spiritualité.


En n’agissant qu’avec la technologie et des instruments électroniques, faisant totalement abstraction du spirituel, la plupart des géobiologues modernes n’effectuent ainsi que la moitié du travail et ne peuvent apporter une pérennité et une stabilité de la fréquence vibratoire. Souvent j’ai dû intervenir après eux car leur travail énergétique n’avait pas tenu bien longtemps.


Les femmes, grâce à leur ouverture d’esprit, sont toujours trois ou quatre fois plus nombreuses que les hommes lors de mes conférences ou stages ; sans elles, la géobiologie serait complètement éteinte dans une période où elle devient essentielle.


«L’avenir de l’homme est la femme,


elle est la couleur de son âme»


écrivit Jacques Prévert et chanta Jean Ferrat.


«Le poète a toujours raison


qui voit plus haut que l’horizon».


Voilà justement la clé ; il faut voir plus haut que l’horizon, il faut passer à l’étage au-dessus.


On ne peut voir plus haut que si l’on monte sa fréquence d’énergie ; les énergies basses sont forcément trop terrestres et on reste limité, l’horizon est bouché !


Cela a toujours été la préoccupation de toutes les civilisations, sur tous les continents, depuis des milliers d’années ; mais notre civilisation est bloquée dans le matérialisme des basses énergies. C’est logique : il n’y a plus grand monde dans les lieux religieux, nos habitations et nos bureaux ont des énergies basses, donc nous restons figés dans le matérialisme et l’horizon nous semble fermé, forcément !


Cela provoque un malaise, disons un mal-être, que nous constatons tous les jours autour de nous.


La conséquence est que certains partent en Inde, au Tibet, au Mexique rechercher la spiritualité qu’ils rejettent dans l’église moderne.


Or nous avons le continent qui présente le plus de diversité de monuments religieux sur la planète. Je ne pense pas uniquement à nos sublimes cathédrales, mais aussi aux pierres levées qui sont des cathédrales de six ou sept mille ans, ainsi qu’aux temples celtes, grecs, romains, étrusques etc.


Nous avons un choix fabuleux de lieux qui sont à notre disposition pour nous aider à augmenter notre taux d’énergie et nous ouvrir au spirituel.


Hélas, aujourd’hui, nous ne savons faire que des photos, et donc nous voyons tout d’un œil réducteur, disons d’un mauvais œil...


Quand vous visiterez des ruines grecques ou romaines, mettez votre appareil dans votre poche, et allez aux deux tiers de l’allée centrale de ces temples, enlevez vos chaussures (j’insiste !), fermez les yeux et restez debout seulement un quart d’heure, pas plus.


Que va-t-il se passer ?


Vos pieds nus ne seront plus isolés du sol par les semelles, donc l’énergie du lieu va remonter dans vos jambes, vous allez ressentir des fourmillements ou des picotements : ce sera très bon signe. Si en plus vous priez (qui vous voulez) votre énergie va être démultipliée. Croyez-moi, vous allez repartir léger comme une plume, votre fatigue du voyage aura complètement disparu, c’est fantastique.


Essayez avec vos enfants ; s’ils sont fatigués et de mauvaise humeur, ils ressortiront joyeux et pleins d’entrain.


Concrètement, la géobiologie c’est aider le cerveau à se démarquer du cérébralisme, et croyez-moi certains y sont vraiment réfractaires !


Néanmoins je reste très optimiste puisque l’on constate une ouverture des esprits qui s’accélère dans toutes les catégories sociales, et qui est très présente chez les enfants du nouveau millénaire.


Voilà enfin le signe que nous sommes arrivés au bout de notre matérialisme outrancier, dans lequel les humains ne se reconnaissent plus, auquel il convient d’ajouter l’aridité spirituelle de nos pays prétendus civilisés...


* *


«Nous sommes à l’aube d’un grand changement de paradigme dans notre façon de vivre au quotidien, si bien que nous allons pouvoir utiliser les nouvelles méthodes de guérison et les appliquer dans chaque sphère de notre vie »


Lynne Mc Taggart


The Field (l’univers informé)





La géobiologie : de quoi s’agit-il ?


C’est une merveille que la nature nous offre, mais cette merveille est bien cachée. Il faut la découvrir, faire l’effort mental et spirituel de la comprendre et s’appliquer à la maîtriser car elle se maîtrise.


Ensuite on accède à une qualité d’énergie qui transforme la vie et surtout la santé.


De façon concrète, il faut comprendre qu’il ne s’agit que d’un problème d’intensité d’électricité naturelle, d’un courant électrique infime, en millivolts, mais qui peut devenir destructeur pour la vie humaine, animale et même végétale.


Lorsque l’on arrive à réguler et corriger positivement les accumulations d’intensités électriques négatives, on supprime la majorité des problèmes que l’on n’arrivait pas à résoudre, parfois depuis des années.


Les insomniaques retrouvent le sommeil, les douleurs de dos la nuit disparaissent, les enfants ne font plus pipi au lit, les migraines au réveil ne sont plus qu’un mauvais souvenir, les enfants distraits à l’école retrouvent leur concentration et deviennent de bons élèves, les secrétaires fatiguées retrouvent énergie et efficacité au travail, les réunions professionnelles sont plus détendues et plus constructives, les clients des magasins ressentent un bien-être, donc restent plus longtemps et achètent plus, les fruits et légumes des jardins sont plus gros et meilleurs, les poules pondent de plus gros œufs et parfois même jusqu’à deux par jour etc.


La liste des exemples est impressionnante. Ceux qui ont eu la chance de profiter de ces bienfaits peuvent témoigner que la géobiologie a vraiment changé leur vie. Pour les autres, c’est difficile à croire et à réaliser, aussi souvent préfèrent-ils rejeter l’information par ignorance ou par peur.


Un grand médecin et professeur, totalement sceptique vis-à-vis de la géobiologie, me demanda :


« Apportez-moi des preuves scientifiques de l’existence de la géobiologie...»


J’ai tout simplement des preuves concrètes de personnes qui ont pu constater un bien-être indiscutable et spectaculaire, apporté par la disparition de douleurs, d’insomnies, de fatigues chroniques, de migraines etc.


La liste est longue des bienfaits apportés à l’être humain, vous le découvrirez plus loin.


Mais ce serait bien simpliste de ramener la géobiologie au domaine scientifique. Pourquoi ?


Parce que d’un côté vous constatez un savoir-faire millénaire (entre huit neuf mille ans) basé sur la force de l’esprit et du ressenti, le contact avec les forces de la nature et surtout la spiritualité et de l’autre vous cherchez une application quantifiable dans un domaine (la science) qui n’existe seulement que depuis quelques siècles...


Autant demander à un ordinateur de calculer le temps mis par Moïse pour faire jaillir l’eau dans le désert ou la moyenne horaire du trajet aléatoire emprunté par une fourmi !


*


« La science est obligée de s’incliner devant une réalité qu’elle a cherché à nier mais qui s’impose, et qui est la liberté. »


Emile Boutroux (philosophe)


Pascal-1900


*


La vraie géobiologie ancestrale et donc millénaire n’est pas maîtrisable par tout le monde. C’est justement ce qui en fait sa qualité et sa valeur et c’est mieux ainsi.


Pour être plus concret : la géobiologie, c’est le contrôle et la maîtrise des énergies naturelles qui constituent une véritable maille magnétique à la surface de la planète ; cette maille est à la fois positive et négative, donc l’objectif est de ne conserver que le positif et de repousser le négatif.


Cette électricité naturelle négative mine le corps humain, mais aussi les plantes, les arbres et les animaux (sauf les chats, les fourmis et les guêpes qui ont la propriété physique d’inverser les négativités naturelles).


Ce phénomène surprend l’homme du XXIème siècle qui découvre la géobiologie alors qu’elle était connue depuis des millénaires par tous les êtres humains, dans toutes les civilisations, sur tous les continents !


Si seulement les chefs d’entreprise et les commerçants savaient à quel point la géobiologie pourrait améliorer de façon définitive les conditions de travail et leur chiffre d’affaire ; ils s’en voudraient de ne pas l’avoir découvert plus tôt.


Pourquoi avons-nous perdu ce savoir ?


Tout simplement parce que le progrès nous a fait perdre complètement le contact et le ressenti que nos ancêtres ont toujours eu avec la nature et ses énergies subtiles, mais surtout parce que le moyen-âge a été une période d’obscurantisme absolu pour tout ce qui ne passait pas par la religion officielle !


Ainsi les bûchers étaient-ils destinés avant tout aux sourciers, guérisseurs et autres prédispositions naturelles qui dérangeaient la religion et ses miracles espérés...


Toutefois les Romains ont su parfaitement utiliser les énergies naturelles pour leurs fantastiques conquêtes ; chaque légion avait son prêtre qui se déplaçait avec les centurions afin de contrôler et maîtriser l’énergie de tous les lieux de repos ou de défense des légions.
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Porte Palatine de Turin





Les fortifications romaines ont été sérieusement « travaillées » sur le plan tellurique par les prêtres romains.


Ainsi, j’ai pu constater très souvent à quel point l’extérieur des murs d’enceintes était fortement négatifs, contrairement aux côtés intérieurs excellents en bonnes énergies, et cela dans tous les pays envahis par les légions du nord au sud de l’Europe.


La porte romaine de Turin (porte Palatine) présente un taux d’énergie très mauvais devant les murs extérieurs avec un resserrement impressionnant de réseaux négatifs ; à l’intérieur de la ville par contre, le réseau est large, positif et le taux y est excellent.


La grande porte (pour l’armée et les cavaliers) présente un taux d’énergie exceptionnel ; les portes basses pour le peuple ont par contre un taux très moyen.


Il fallait doper la fière armée qui partait, mais surtout les aider à rentrer la tête haute malgré leur épuisement au retour des campagnes !


La géobiologie n’est pas uniquement une pratique sacrée contrairement à ce que prétendent certains livres sur les hauts lieux d’énergie.


Elle a bien servi les religions qui ont ainsi attiré des fidèles sur des lieux de hautes énergies. Lieux où le pèlerin ressentait un bien-être qu’il pensait être lié à sa pratique religieuse, alors qu’à l’origine, c’était des lieux de bien-être naturel par la forte énergie positive qu’ils dégageaient...


Ainsi, vous ne serez pas étonnés d’apprendre que nos sublimes cathédrales furent très souvent construites sur d’anciens temples romains, eux-mêmes construits par les prêtres romains sur d’anciens temples celtes.


Chaque civilisation a utilisé et « arrangé » à sa culture spirituelle des lieux exceptionnels de positivités depuis des milliers d’années.


Mon grand plaisir est de découvrir avec les baguettes le temple celte ou romain caché sous l’abbaye, la cathédrale ou le monastère.


C’est simple pour un bon géobiologue : il suffit de suivre le travail des lignes telluriques, de rechercher la puissante cheminée positive du temple et de découvrir parfois que les moines se sont écartés de l’axe originel pour des raisons purement architecturales.


La conséquence est que l’énergie la plus puissante du lieu n’est pas toujours au centre du bâtiment, mais bien parfois à l’extérieur.


Il y a toujours une très bonne énergie dans l’axe central des constructions des moines bâtisseurs, mais cette énergie peut parfois être encore plus puissante juste à côté !


C’est cela qui est passionnant et jubilatoire.


D’autre part, il est important de comprendre que la spiritualité, pratiquée sur un lieu très positif, amplifie la force du lieu.


Pour comprendre cela, on doit réaliser l’importance primordiale du taux d’énergie appelé intensité vibratoire.


* *


Il semble que le cœur et le cerveau ont accès à un champ d’informations non limité par le temps et l’espace...Nous disposons vraiment d’un système énergétique ou électronique, et c’est réellement primordial. »


Rollin Mc Craty, PhD,


Directeur des recherches, institut Hearthmath





Les énergies : depuis quand ?


Probablement depuis plus de sept mille, voire neuf mille ans ! Les Celtes, les Egyptiens, les Etrusques les maîtrisaient parfaitement et même mieux que les Romains, c’est très simple de le vérifier aujourd’hui.


Il suffit, comme que je l’ai pratiqué plusieurs fois, de se rendre dans des lieux historiques pour retrouver les empreintes énergétiques des déplacements des réseaux telluriques, avec une précision fabuleuse et un savoir faire que même les moines européens au moyen-âge avaient partiellement perdu lors de la construction des grandes abbayes et cathédrales !


Par exemple, les Etrusques protégeaient leurs tombeaux en arrondissant (absolument, en arrondissant !) les réseaux négatifs tout autour du lieu sacré.


Mieux encore, ils élargissaient sur un mètre les réseaux négatifs en plaçant les couloirs d’accès aux tombeaux dans l’axe de ces lignes négatives.


Ainsi l’ensemble des sépultures étaient protégées tout autour ainsi que les chemins d’accès.


Les Celtes aussi arrondissaient les réseaux telluriques autour des fontaines sacrées, les Egyptiens étaient encore plus sophistiqués en déplaçant et en démultipliant les lignes négatives sur des cours d’eau autour des temples ; ainsi, ils obtenaient une négativité beaucoup plus violente car elle était amplifiée par l’eau.


Les Romains déplaçaient tous les réseaux dans les murs extérieurs des maisons, mais ils allaient encore plus loin en déplaçant les positifs le long des murs intérieurs et les négatifs le long des murs extérieurs !


Ainsi, la maison était protégée à l’extérieur, et bénéficiait de murs positifs véhiculant ainsi un bon taux d’énergie dans chaque pièce.


Comment sait-on tout cela aujourd’hui ? Tout simplement en allant le vérifier dans n’importe quelles ruines romaines, partout en Europe et autour du bassin méditerranéen.


J’ai eu le possibilité de le faire en Italie, en France, en Suisse, en Angleterre, c’est partout le même procédé qui n’a pas bougé depuis plus de deux mille ans, quel que soit l’état du bâtiment, qu’il soit en ruine ou qu’il ait été complètement rasé !


S’il a disparu totalement, c’est encore plus motivant pour le géobiologue qui retrouvera facilement l’emplacement des murs par l’empreinte magnétique restée au sol.


A ceux qui me demandent combien d’années cela peut-il tenir, je réponds : lisez la suite !


Il est dommage que les archéologues aient tendance à mépriser la géobiologie. Ils économiseraient bien des heures de fouilles fastidieuses en collaborant avec un géobiologue compétent.


A chacun son domaine : à l’archéologue la recherche historique, au géobiologue la recherche des empreintes magnétiques qui correspondent obligatoirement à des constructions sophistiquées sur le plan énergétique.


Selon le travail énergétique redécouvert sur un site archéologique, un géobiologue confirmé vous dira facilement s’il y a dans le sous-sol un temple romain, étrusque ou celte.


Avant les Egyptiens, il existait une ancienne civilisation disparue et particulièrement brillante et évoluée. Connaissait-elle la géobiologie ?
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